
Séance du 22 novembre  
 
LETTRES : 
 
Lettre de David (sous sa dictée) : 
 
« Mon cher frère. 
Tu me manques énormément. 
J’aimerais te revoir pour mon anniversaire. 
Tu restes toujours gravé dans mon cœur. Je t’envoie ce dessin (dessin d’un cœur, 

non joint). 
Je t’ai acheté deux billets pour aller au Parc d’attraction. » 
(Légende du dessin : « Je t’aime de tout mon cœur, mon cher frère, je t’adore » 
  
Lettre d’Enzo : 
 
« Lettre du petit frère. 
Tu te souviens quand on est monté sur le toit de la maison, et on jouait aux cartes 

et à se couper les cheveux avec des ciseaux ? 
Tu me manques parce que tu es ma sœur, et qu’une sœur ça (illisible). 
 Ici, je fais du kart et du foot, et j’ai gagné une coupe. 
Je t’ai acheté un cadeau. Tu le verras quand on se verra, et tu l’aimeras. 
Je t’imagine en ce moment, en train de dessiner et de jouer à la console » 
 
Lettre de Théo : 
 
« Cher frère, 
J’aimerais te revoir au foyer. Je ne sais pas si tu connais (me reconnaitrais ?). Cher 

petit frère, je t’aime, tu me manques du fond du cœur. Je t’ai acheté un doudou pour 
ton anniversaire. 

Au verso : Souviens-toi qu’on est soudé. Bisous. » 
 
Lettre de Brandon : 
 
« Cher frère, 
Tu te rappelles quand on jouait dehors, au foot, au vélo ? Tu me manques 

énormément, à la folie. 
En ce moment, je suis en train de faire un tableau de nous deux. 
Je t’ai acheté un téléphone, pour qu’on s’appelle tous les jours. 
J’imagine qu’en ce moment tu travailles énormément pour qu’on se retrouve pour 

la vie. 
Je t’aime fort, petit frère adoré. » 
 
Lettre d’Alice : 
 
« Mon frère, 
Je voulais te dire que tu me manques. Sans toi est un peu difficile. 



Tu te souviens quand on jouait aux billes ? On jouait toujours les super-héros ; on 
essayait toujours d’aider les autres, et toi tu m’aidais toujours. 

Tu me manques parce que tu es mon frère, et je me suis beaucoup attachée à toi. 
Tu es la seule personne de ma famille qui me reste, et j’ai réussi à te perdre ! 

En ce moment je travaille. J’ai trouvé un poste de médecin où je gagne bien ma 
vie. 

Je voudrais que tu me répondes à cette lettre. 
J’ai beaucoup appris en étant seule et à être rejetée à force d’être méchante et 

désagréable avec tout le monde. 
J’ai un cadeau pour toi : une belle pierre précieuse. Comme ça chaque soir regarde 

les étoiles, et  chaque étoile que tu verras seront les milliers de baisers que je t’envoie, 
et dès que la lumière des étoiles brillera sur la pierre, tu verras mon image sur la 
pierre. J’espère que tu seras content. 

Je t’imagine en ce moment en train de te débrouiller comme un grand architecte 
ou un grand médecin. 

Je me suis mise au judo, comme ça, comme tu n’es plus là pour me défendre, je 
me défends toute seule. 

Je pense souvent à toi et je pense à nous deux si on aurait encore été chez nos 
parents. Ils se sont disputés puis ils se sont séparés pour une histoire de médecin. 
N’importe quoi ! 

Je ne te vois plus grandir. J’aurais voulu partager plus de choses avec toi, même si 
cela parait simple à dire mais est en réalité plus compliqué qu’il n’y parait. 

Je me souviens d’un moment excellent : quand tu t’es rasé les sourcils au rasoir. Je 
me moquais de toi souvent, je t’appelais Frankenstein. C’est moi qui t’ai appris à faire 
tes premiers pas, et le plus beau cadeau que tu m’as fait c’est le premier mot que tu 
ais dit est « Alice ». 

Tu me manques énormément. Désolée d’être partie. Je ne voulais pas partir et 
t’abandonner. Tu sais que j’aurais tout fait pour toi et moi. J’espère que tu 
comprendras un jour. 

Je t’aime, 
Alice. 
P.S. : Je voudrais que tu profites de ta vie pour vivre de belles aventures, vivre la 

vie avec passion. Tu le mérites. Moi, ça me désespère. » 
 
 
 
 
 


